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La situation a Quebec

Aa lendemain de l'élection de La­
va* 1, nous disions que le résultat au­
rait un ctTet considérable, que ce pre­
mier échec du gouvernement lui serait 
fatal.

Les événements sont sur le point de 
justifier nos prévisions.

Le ministère, qui s’était mis eu cam­
pagne avec tant de bruit et d’ardeur 
contre les castors, qui avait juré de les 
anéantir, vient soudainement de met­
tre bas les armes.

M. Mousseau sollicite, dans le mo 
ment, l'alliance des castors, de ces 
mêmes hommes qu’hier il désignait 
comme des traîtres au parti conserva­
teur. Il invite à entrer dans son cabi­
net des hommes qui lui reprochaient, 
hier, son incapacité à gouverner.

Il parait cependant que l'humilia­
tion du gouvernement n’était pas en­
core complète. Après avoir capi­
tulé, les castors sc sont mis à lui 
dicter leurs conditions. Ce n’est pas 
assez, ont-ils dit, de deux portefeuilles, 
il nous faut encore la tète du premier- 
ministre. Et M. Mousseau aurait con­
senti à sc cetirer en compagnie de 
MM. Starnes et Dion ne, pour faire 
place à MM. Ross, Taillon et Desjar­
dins.

Ce repldtiage ne tiendra pas, car il 
n’aura pas l’effet de faire cesser les 
hostilités des conservateurs mécon­
tents.

Il parait, en etTet, que Thon. M. de 
Boucherville et les écrivains de l\E- 
;• » dard i.’acceptent pas ce» arrange­
ments.

Nous allons donc avoir un nouveau 
gouvernement qui se décomposera 
avant six mois.

Le chemin de fer de Surel a
Levis

Lorsque cette voie ferrée sera com­
plétée depuis l;i Pointe-Lé vhs où elle 
se raccordera avec 1*Intercolonial et 
le Québec Central, jusqu’à Dundee 
(comté de Huntingdon) sur la fron­
tière, son parcours entier sera de 215 
milles.

Là-dessus, il y a actuellement 48 
milles d’erécuté, de Saint Lambert à 
Sorcl. Les 105 milles restant à faire 
de ce dernier point à Lévis coûteront 
bien de 2 millions et demi à 3 millions 
do dollars, car il y aura plusieurs 
Ponts dispendieux à construire. Il 
n’est pas probable que les opérations 
commencent avant l’an prochain ou 
lu moins avant la réception des cré­
dit* promis par le gouvernement, qui 
se trouve particulièrement intéresse a 
1*ouverture Jo cello ligne, destinée à 
relier 1 Intercolonial au réseau du Pa­
cifique.

H y a dès maintenant des ollris 
de lu paît d entrepreneurs américains, 
qui auront probablement la piéléren- 
cc 8Ur les entrepreneurs anglais, leurs 
conditions paraissant plus acceptables. 
De Saint Lambert à Rouse's Point, o** 
la ligne se raccordera aux chemins de 
fer américains, la distance—36 milles 
—sera de 7 milles plus courte que pur 
lo Grand-Tronc.

Les passagers n’auront plus à at­
tendre pendant des heures à Saint 
J eau, comme cela arrive aujourd'hui, 
^ar il y aura itneligLC directe.Le coût de

i

ce tronçon sera de $730,000. Les tra­
vaux préparatoires sont déjà commen­
cés, mais les opérations virtuelles 
s’ouvriront en juillet.

Le tronçon sur Dundee, ayant une 
longueur de GO milles, et coupant 
les comtés de Laprairie, Napierville, 
Chàteauguay et Huntingdon, ne peut 
être commencé avant le printemps 
prochain, aux termes de U charte De 
coût probable de cette sj ;tioa sera 
bien de $ l ,230,000 : soit un gran l to­
tal de 5 millions pour le réseau entier 
de Lévis à Rouse’s Point et à Daudee.

DEMONSTRATION LIBERALE 
A SAINT-HYACINTHE

Nous empruntons au Franco-Cana­
dien l'intéressant compte-rendu que 
voici :

Le chef de l’opposition de Québec, 
l’hon. M. Mercier, vient d'être l’ob­
jet d’une démonstration enthousiaste 
qui prouve combien nos amis de St 
Hyacinthe ont d’estime et d’admira 
tion pour l’homme vigoureux et sym­
pathique qui représente leur comté.

Samedi après midi, les citoyens ras 
comblés en giand nombre à la station, 
reçurent l’hoti. M Mercier qui était ac­
compagné pour la circonstance de 
Thon. F G Marchand, MM Dr A Ga- 
boury M P P., G \V Stephens M P P,
L O David etc.

L’assemblée qui était très considé­
rable se rendit ensuite à la salie uu 
marché, où l’on choisit le préfet du 
comté, M Fontaine, comme piésideut, 
M St Jacques, fils, devant agir comme 
sécrc taire.

Etaient présents, outre les MM dé­
jà nommés, MM E Bernier, M P l\ 
O DesmaraU, I) Sieotle, P H Roy, 
D Derome, E Tremblay, St Jacques. 
Après la lecture d'uuo lettre de M 
J* MeShane, s’excusant sur l'impossi­
bilité où il était de pouvoir assht^^ù 
la démonstration, le secrétaire lu^ra- 
dresse suivante à l’honorable AI Mer­
cier:

A. t honorable Honore Mercier (J. G 
député de. St. Hyacinthe dans CAsscm 
blce L/yislutive de Québec et chef de 
l'opposition dans la Légis’ature Provin 
dale.

Monsieur,

Vos électeurs du comté de St Hya­
cinthe, réunis en assemblée, accueil­
lent avec plaisir votre arrivée au mi - 
Jeu d eux et vous souhaitent une cor­
diale bienvenue.

Députa que vous ôtes représentant 
de ce collège élcctoml, nous avons 
scute d’un œil attentif votre condui­
te eu chambre et nous l'avons approu­
vée ; mais, c’est surtout depuis (pie, 
en votre qualité de ch» f de la gauche 
libérale dans le parlement de Québec, 
vous avez combattu avec tant de ta­
lent, d’énergie et d’habileté contre h* 
présent gouvernement provincial, que 
nous nous sommes seulis tiers île 
vous avoir choisi pour défendre nos 
ir .érêts et pour veiller sur ceux de 
tout le pays dans l’enceinte législa­
tive. Nous î-ommes ici niijouri’hui 
pour vous dire franchement que nous 
sommes fiers de vous et honorés dans 
votre personne.

La ligne de conduite adoptée par 
vous pendant In dernière session et 
depuis la prorogation a été admirable 
sous tous les rapports el t-i nos opi­
nions peuvent être de quelque poids 
aup’ès de nos compatriotes, nous 
vont» n- nnrelier avec vous eu lace 
du p:»ys tout entier et expiimons sans 
ariière pensée notre approbatio i de 
volto couduiti*. Vous avez en réalité 
gouverné la province, ou au moins, 
conduit les opérations de la Chambre 
qui tolérait une in ijdnté parlemen­
taire. Nous u’en u mêlerons pas coque 
vous avez fait, les faits sont connus 
de tone. Nous répétons qu» lu patrio­
tisme et la sagacité qui s’allient si
avantageusement chez vous, à votre 
brillante éloquence, vous ont gagné el 
l’estime générale, et l’admiration fran­
che de vos électeurs.

Nous vous prions par conséqlient 
il accepter nos félicitations unanimes 
et de présenter en noire nom, à Ma­
dame Mercier, votre uigoe épouse,

l’hommage de notre plus profond res­
pect.

(Signé)
Maurice St Jacques

Secrétaire.
M Mercier hr leva ensuite, au mi­

lieu d’applaudissements frénétiques et 
répondit en termes magnifiques, par 
une autre adresse, remerciant avec 
émotion ses électeurs de ce témoi­
gnage de faveur insigne. Dans sa ré- 
pon-e, il pns-a. rapidement en revue 
les divers évéuemeiUs qui l’avaient 
définitivement mis à la tète du parti 
libéral. Il finit eu remerciant de nou­
veau et avec chaleur l’assemblée, du 
support g néreux qu’elle lui promel­
t lit. Soyez cci tlin s dit-:l, que je. ne 
négligerai pas la ta.lie que j’ai entre­
prise et que je ferai mou devoir jus­
qu’au bout.

Le président dit alors à rassemblée 
qu’il était de sou devoir d’appeler à 
prendre la parole, Fini des chefs les 
plus respectés du parti libéral dans 1a 
province de Québec, I*bon F G Mar­
ch uni de St Jean.

Furent ensuite appelés à prendre la 
parole: MM G W Stephens, L O Da­
vid, I* H Roy, Bernier, Gaboury et 
Mercier qui tous parèrent avec fran­
chise et éloqi encc. Puis rassemblée 
sc dispersa.

Dimanche apiès la messe, les hono­
rables MM Alercicret Marchand adres­
sèrent la parole aux électeurs de la 
paroisse de Slllyacinthe h* ro fesseur. 
Ceux ci, comme les élct t- urs de la 
ville, l’avaient fait la veille, ont otlert 
à M Mercier et à sou collègue le plus 
cordial accueil.

Malgré la grande chaleur qu’il fai­
sait, la foule est restée compacte jus­
qu à l’heure des vêpres, écoutant at­
tentivement l’exposé en détail des mé­
faits ministériels.

vient de perdre lin de ses enfants, Agé 
de i ans.

On dit que le couvent de Villa-Ma­
ria situé à 3 milles environ de Mont­
réal est la construction la plus coû­
teuse do ce genre eu Canada. Elle 
coûte S 100,000.

IjR nouveau collège d** Ste Thérèsew
a été inauguré hier par Sa Grandeur 
.Mgr Fabre. Un grand nombre de prê­
tres de ce diocèse étaient présents à 
la cérémonie.

Use graud’inesse fut d'abord chan­
tée dans l’église de li paroisse ; après 
quoi le clergé,se rormant en procession 
avec Mgr Fabre en tête, se rendit au 
collège et le bénit solennellement.

1æ coût de ce ‘'ollôge est, dit-on, de 
880,000.

La Cour Supérieure siège aujou- 
d’hui et demain pour entendre les mo­
tions et les causes ex j>arte seulement.

La Cour de Révision siège aujour­
d'hui, demain et samedi. Ce seront 
ses demière3 séances avant la vacance

ACTUALITES

Parmi les jHjrsonnes présentes à 
l’inaugaration du collège Ste Thérèse, 
on remarquait entr’autres : Sou llou- 
ucur le Lieut-Gouverneur Uobitaille, 
Thon. M Chaple.iu, Thon. M.Mouï- 
seau, Thon, juge Roulhier, Thon. Gé- 
déou Ouimet, Thon. L. O Taillon, M. 
L. O. David, le curé Libjlle.

Parlant de la célébration de la fête 
nationale à Montréal, la Pairie dit: 
“ Comme démonstration spontanée d 
patriotisme, comme entrain, comme 
zèle, sous tous les rapports enfin, la 
célébration d’hier a certainement égalé 
toutes celles que nous avons eues à 
Montréal, le 2 \ juin.”

L’hon. M. Mousseau a porté la pa­
role, dimanche, à Lachioe, Pointe- 
Claire, et à Ste Geneviève dans D soi­
rée.

On dit que le premier ministre n’a 
pas parié politique ; ses discours ont 
roulé uniquement sur la fête nalio- 
nale.

SEMINAIRE DE QUEBEC

L*s élections de cette institution ont 
eu lieu hier matin .

Les principaux changements sont 
les suivants :

Supérieur—M le gtand vicaire T 
H h o iv i ;

Directeur du grand séminaire,—M 
M E Méthot ;

Directeur du petit séminaire,—M C 
Gagnon ;

Préfet des études,—M L N Bégin

** On annonce pour le 3 jui lr.t le m :- 
riage de mademoiselle Amy Gordon 
Gall, tille de Thon. Sir A 'T Oalt, G. 
C. M. G., avec un littérateur de Bos­
ton, M. Robert Grant, auteur do quel­
ques romans estimés.

I.a cérémonie religieuse sera faite à 
Tégîisc anglicane de Montréal par 
l’Evêquo Bond lui-même. Les cartes 
sont déjà sorties pour un at home dans 
l'après-midi de I h et demie à 2 et de­
mie de même quo pour une réception 
à la résidence do Sir A. T. Gult à la 
veillée.

Plusieurs de nos concitoyens sont 
parmi les invités.

En parlant de la Saint-Jean Baptiste 
hier, nous mentionnions spécialement 
le superbe concert-promenade avec feu 
d'artifice do ï'Union^Musicale. C'est 
Y Union Commerciale qu’il eût fallu 
dire. Nous nous empressons de répa­
rer ce lapsus calomi.

L’intéressant récit d'une fête de fa­
mille chez AL Larue, seigneur de la 
Pointc-aux 'Trembles, est forcément 
remis à demain, ayant été n ça trop 
tard pour ce numéro.

Nous regrettons d’apprendre que M. 
J A C hurle bois, no.aire de ce tto ville,

L’i 10 N /\Y 1L F RID L A U RIE R,
DEPUTE DH QCEPEC-EST

C’était le 27 mars 1874, Thon. M. 
Anglin venait d’être nommé unanime­
ment président ue la Chambre des 
communes, TnrJre du jour était Ta 
d’esse en (épouse au discours du tiû 
ne. M. Muss, député de Toronto- 
Ouest, se lève, fuit les propositions, 
qu’il appuie d’un éloquent discours 
rempli de considérations patriotiques 
sur l’avenir du Catiud ». Un sentait 
dan* la cita vu reuse hupiovisJtiou du 
jeune député l’inspiration d’un senti­
ment national, une adhésion ferme aux 
idées de M. Blake; ou reconnaissait 
un.adepte du parti Canada first î

Le groupe français se délectait à 
la peiisCe que M. damier suivrait M. 
Muss On »e disait que les députés 
anglais entendraient un orateur digne 
de celui qui faisait leur admiration.

M. Muas reprend sou siège. Les re­
gards se portent mut la droite, ou cher­
che M Laurier, on a lutte de saisir les 
traits de sa ligure, de recueil.ir ses 
premières paroles sa réputation l’ayant 
précédé à UtUva. A la troisième ran­
gée, près du Dr St Jean et de M Fré­
chette, ou \ uii se lever uu député au 
port nobie, A la figure sympathique. 
Le» galeries murmurent : •• C’est lui ! ” 
uG’est lui !*' ‘‘Connu • il parait jeuue !” 
“Quelle b lie figure !*'

Dès les premières paroles M.Lauriei 
était proclamé l orateur brillant et 
sympathique que Tou avait rêvé. Sjii 
discours trancha entièrement hui* 1 ha­
bitude que l’on a de paraphraser leplis- 
cours Ou tiùne. Il fit de.profondes et 
stivnnUa réllexiotis sur les principes 
de 11 construction tous laquelle nous 
vivons, parla des graudesjœuvrea du 
système, des bienfaits qu’il a accom­
plis pour la liberté et la civilisation. 
Tout cela dans un langage des plus 
puis et dessus élégants. On a dit que/ 
le .sublune est essentiellement simple 
M.Lau.ier Ta bien démontré en celte 
occasion. Il parla des choses trè* .-e- 
ricuscs avec ia limpidité/U style épia-

tohvrc: c’était le crystal d’une fontai­
ne coulant d’ahondame.

l\ndant cet admirable discours on 
entvn lait des députés anglais se dire;

“ Comme ça parait beau ! Quelle 
aisance ! il doit èite le plus brillant 
des députés frai ç us.”

AI. Laurier « j rata des fieurons à la 
couronne d’orateur distingué qu’il 
avait conquise dans la législature de 
Québec,mais il manquait encore quel­
que chose à sa réputation : un dis­
cours dans la la t gu* ungl.ii-**. \ Ot­
tawa nui n’art ive - .1 n j p a c pju» cou­
ramment l’anglais.

La question de l’expuLion de R:el 
fut l’occ »-“»n de - »n [dus beau succès.
Li tous, A iglai- cou me Canadiens- 
Français, ieput* s i t sénateurs comme 
spectateur:» des galeries, furent ravis 
dadillii aluni.

M. Laurier surprit un peu son mon­
de. Un ne ^-’attendait pas à le voir par­
le.* sur celt- question. A neuf heures 
du soir, M|.rès le réquisitoire de Toi un- 
gislu Bow L contre Kiel, il se leva et 
ab >nla 1 r sujet en angF s. Aussitôt 
les banqn* Les se remplirent. A la 
nouvelle que M. Laurier parlait eu 
anglais, le» députes accoururent de 
tonies les pirtiesdî l î lui e

Pendant m.e heure M. Laurier dé­
fendit la eaiae de Litd avec un * cha­
leureuse éb queuee et une habileté 
consommée, il eut cerui «ement, c î 
soir-lù, l’un de*» m dlleurs moments de 
:?a vie. La laiililé el l’entrain avec les­
quels il maiiie la langue anglaise fai- 
t-ait Tadmii ation des députes d Onta­
rio et des provins* s maritimes. Aussi 
il n’y eut qu’une voix pour mettre M. 
Laurier au premier rang d** la deputa­
tion et pour lui dêsiguer une place 
prochaine sur les banquettes ne» mi­
nistres.

i »n sait que, depuis celteépo jue, M. 
Laurier s’est montre digue ou T ad­
miration de ses amis el qu il est dvveuu 
le th l* du paiti libéia de Québec 
dans la Chainbrv d .*$ commune*. M. 
Laurier naquit a St-Lin, comté le 
T Assomption, en 1841 II lit h* s éludes 
au collège de l’Assomption où se révé­
lèrent de bonne heure ses talents ora­
toire s. A Jt/o litre al il fut uu clerc mo­
dèle ans le bur* au de Thon. M. 
Laflainme et se fit un nombreux cercle 
d’amis. Une nature sympathique, i n 
caractère noble et éleve, le G usaient 
remarquer parmi ia jeunesse de sa gé­
nération.

Il débj!a comme avocat à Montréal, 
eu 1803, en société d aborl avec M. 
Oscar Archambault et M. D*SALluiers 
et plu s tard avec M. MéderU Lantôt. 
li collabora à h Un ion nationale dans 
laquelle il p iblia des articles remar­
quables .

En 18 G G, la mort de Al. Eric Do- 
riou luis-ait les libéraux d’ArtliabasK.a 
sun» guide et le Défricheur, le journal 
de M. Doiion, sans lédacteur, M. 
Laurier alla s’établir à Vicloriaville 
on il continua la publication du De- 
fricheur et se livra à ia pratique de 
sa profession d’avocat.

Avant son départ de AI uitréal, la 
jeunesse sans distinction de parti lui
i ffnt uu banquet. M. Chipie u, M. 
Montpetil et autres conservateurs 
étaient présents

Un un après, M. Laurier était popu­
laire dan? les iiumouses comtés unis 
de Dnnn.uoiid el Ai l ii.d3 ks. Un 
parlait de sa candidature pour T As­
semblée législative de Québec. Mais 
M. Laurier retarda jusqu'à 1871 où il 
vainquit l’ancien députe,M. Hemming, 
par une majorité de 730.

Dans la législature de Q lébec il 
justifia ia haute réputation dont il 
jouissait. 11 prououçt sur le uouble 
mandat un discours qui lui valut les 
eloges de tous les journaux de la pro­
vince.

Eu 1872 il icfusa la candi iature con­
servatrice pour i*i c hambre des com­
munes, mais il accepta celle des libé­
raux en 1874 et fut élu.

La place de Al. Laurier était mar­
quée dans le cabinet Mick mzie. 
Lorsque Thou M Fournier s’etTuça, eu 
1873. les journaux libéraux étaient 
iinaniiiu h A désigner M Laurier comme 
-ou successeur. M Cuuchcn lui fat 
préféré, on n’a jamais : u jh» jrquoi ni 
comment. Eu IS70, M Luirn-r, oui 
n’avnit U mais approuvé la numinai’on 
de M Gain hou, icfisa le portefeuille 
de Al Lelchier. L'année suivauu, M 
Gauchon fut cfiacé, et M Lauiier 1 :i 
succéda.

On sc roppcll • son é dice à Drum­
mond et ArtUaba^ka et son election



A .vS\

L’KI FCTEFR,

fcjfiféqueiue à Qiiéb;*c-Est qui l’a réélu 
par J* £ ramies majorités un 1878 et 
en I S 2.

M. Laurier appartient par traditions 
ot par conviction à l'école libérale qui 
a maiché mit les brisées des Papineau, 
des Lafontaine, des Baldwin, des 
Brown, des Borion, des Holton. Il 
est comme M Blake progresses*? et 
novateur sous la constitution an­
glaise.

Sa conduite au sujet de la nomina­
tion de M Cauelion prouve sa force de 
caractère et s^n indépendance.

—La Patrie

LES SEANCES DE FIN D'ANKEK

Lundi après-midi avait lieu à l’Unl- 
versité la distribution solennelle des 
prix aux séminaristes, et la collation 
des diplômes. La salle des promotions 
était comble. Les dames occupaient 
les galeries en grand nombre.

M. le Uecteur, dans un magnifique 
rapport sur les événements dei’aiiDée 
universitaire, nous a parlé des succès 
et des coesolatious de l'Cuiversité, des 
marques évidentes dtï sympathie et de 
protection qui lui étaient venues do 
Borne. L’ancien règlement qui oblig • 
tousles élèves dont les parents ne 
demeurent pas en ville a être pension­
naires, sera mis en force pour l'année 
prochaine. M.leJ Rédacteur a ensuite 
présenté au public lea nouveaux pro 
fesseurset agrégés des facultés de droit 
et de médecine.

Parmi les heureux récipiendaires 
nous avons remarqué les noms de 
MM Simard, Mi ville Decbêuc, Sa 
Juste Roy, Mountain, Paré. etc. Nos 
félicitations à ces messieurs.

L’hon. juge Routiner a prononcé 
à cette occasion une allocution qui 
restera parmi les plus éloquents témoi­
gnages de sympathie que se suit atti­
res i Univeisité. .

Un nombreux public assistait lundi 
u la distribution de prix de l'Ecole 
Normale des filles au couvent des 
(Jrsulinès. On rcuiatquait un nom­
breux clergé. I.a séance a été des plu* 
intéressante».

Voici la liste des principales lécom 
penses :

Elèves de première année
1er prix d’excellence, Adélia Richard 
2e 14 “ Laura Tallet
1er accessit, Marie Libel

• Km me lino H ou de
.lohannaVilliams

Elèves de deuxième année
lerpiix d'excel., Adélaïde Germain 
2e *•
1er accessit

2 e
3c

ze
3e i i

\YT 'lelmine Michaud 
Marie Biron 
Aimée Beaudct 
Délima Lagueux

Piix du princo de Galles—Adtlbï le 
Gcriuuiiu

Mïd.t lle »lu Gouverneur - Gêné al 
— Z*liu Fient, pour la lecture à haute 
voix.

Médaille de M le Surintendant— 
Johanna Williams, pour le progrès 
dans les éludes.

Hier avait lieu la distribution des 
prix aux élèves du Couvent de 'n Con­
grégation Notre-Dame St Koch. Molles 
Mathilda R;»c*ne, Ernes.lue Cloutier, 
Luc? Gauvreau et Lucie llupé ont ob­
tenu la méda lie d'or avec distinction.

LE MYSTERE SOUGRAINE 

J Nouveaux éclaircissements

Un chasseur nous écrit de Eustis 
(Maine) une lettre des plus iulércsrui- 
tes au sujet de l’Indien Sougraine, sur 
R.quel pèsent des soupçons terrible.*. 
Notre correspondant américain u lu 
le Pionnier de Sherbrooke reprodui­
sant de VElecteur le signait i.ient de la 
noyée de Beaumont : “ par le ronsc!- 
guement que vous donnez dans votre 
journal, dit-il, je vois que c'est bien la 
femme qui sYst fait tuer à St Jean 
Dost haillons ” O concours ri'affirma­
tions, d’accusations centre Soudaine, 
arrivant ainsi de toutes parts, n’cst-il 
pas étonnant ?

Notre correspondant d’Eusüs attire 
du reste i’atteuiiou de la justice sur 
Elinire Audet, la jeune fille enlevée 
par Sougraine, qui, dit-il, “ sait com­
ment la femme a été tuée. ”

Voici les passages essentiels de cet­
te lettre :

“ Sougraine et Elinire Audet sont 
venus se réfugier dans les bois par ici 
t»t même ont demeuré quelque temps 
avec moi l'hiver passé. Mais aussitôt 
que la neige eut disparu, ils sont par­
tis pour le lac Mégantic, où la fille est 
maintemtit chez un pommé U vin pa- 
giu. Quant à î’îiou u'c, oon nom est 
Louis Sougrain, il est natif du village 
d de la tribu indienne de Béeaocour; 
taille: 5 pieds t ois ou quatre pOJCes, 
sourcils épais, moustache claiie. Sa 
femme était aussi indienne, et d’aurès 
et qu’il nous a d* , il a laissé deux cn- 
f.tnts à Becancoi *, chez un nommé 
Pierre Antoiue. Sa femme s’appelait

Clarisse BUome, et par les renseigne­
ments que vous donnez dans 
votre journal, je vois quo c’est bien la 
femme qui a été tué à St Jean Des- 
c h a liions.

“ Quand cet homme et cette jeune 
lille sont venus p-r ici, lea ruinée s 
ont commencé à c »urir que c’était n 
meurtrier. Je l’ai fait parler, et je 
crois que je lui aurais rait avouer «on 
crime si je l’avais interrogé davan­
tage..................

“ Criant à moi, je s'»is sûr que cet 
homme a tué sa femme. Cette jeune 
lide devrait être ariélée, car elle sait 
comment la femme a été tuée. Quant 
à Sougrain, il est par ici dans ’es bois 
et, *i la justice veut marcher, il est 
grand temps, car j’ai pear que le 
meurtrier se sauve au Nord, et il sera 
alors plus difficile de le trouver. Je 
suis prêt à donner moi-même sur la
piste.......... Je suis chasseur et j’ai été
longtemps employé dans les “ hauts ” 
par le gouvernement américain. Par 
ici, nous n’aimons pas les Laeurtriers j 
et si la justice ne marche pas, peut- 
être que cet homme ne vivra pas long­
temps par ici ”..............

D’autre part, nous apprenons que 
S.ugraine (ou Sougrain) a et: vu 
Ilium dernier dai s le voirfinage de 
lYg.ise de St Ubal-2 ; il marchait dans 
la direction de Nolle Dame- les-Anges.

Par quelle mystérieuse attraction 
e>t-il ainsi poussé vers le th- être des 
crimes dont on l’accuse? Qui peut le
dire?..........  Il appartient maintenant
aux autorités judiciaires de confirmer 
ou dissiper les horribles soupçons, 
malheureusement trop vraisemblables, 
qui accablent Sougraine.

UNE AUTRE MORT TRAGIQUE

Un homme broyé sous les roues d'un
omnibus

Les morts violentes se suivent de 
près. Hier, après-midi, sur la ligne 
d’omnibus du saut de Montmorency, 
Fidore Garneau, conducteur de la voi 
lure publique, est accidentellement 
tombé sous les roues,qui lui ont passé 
sur la tête. On l’a relevé la figure tout 
ensanglanté et le ciàoe fra"tarée»

Il est mort peu après avoir été ad­
ministré par l’abbé ProuLx, vicaire à 
Beau port. La vie imo n’était Agée que 
de 20 à 22 ans et demeurait avec ses 
parents au Saut. Co terrible accident 
est ar ’vé dans le voisinage de l’église 
do Beauport; le conducteur, en se 
penchant eu avant, aurait perdu l’é­
quilibre, c’est là la version donnée 
par des témoins oculaires.

AIME DIEU ET VA TON CHE­
MIN

Union Allet, section de Québec,
23 juin 1883.

Les membres de cette section qui se 
rendent à Joliette à la réunion géné­
rale sont prévenus:

lo Le départ aura lieu le 1er juillet 
à 4 p. m. par la voie du chemin de 
fer du Nord. Réunion au lien ordi­
naire, d’où nous part’ oils avec dra­
peau et ?nsignes.

2o Prix du passage aller et retour de 
Québec a Joliette, S2.50. l’as d’autres 
dépenses poua les zouaves.

3o Comme un grand nombre d’amis 
de 41 l’Union Al et ” ont manifesté le 
désir d’accompagner les zouaves à Jo­
liette, ils sont pi-venus qu’un char 
spécial est à la disposition des zouaves 
et de leurs amis ; le p.ix du passage 
aller et retour est le même pour ceux- 
ci «pie pour nous.

Ixîs camarades ainsi que les amis 
voudront bled s’adresser au vice-pré­
sident-général, M. dis Trudelle, dé­
puté régistrateur, sous le plus court 
délai.

Noue sommes obligés de prévenir 
nos amis que le nombre des cartes est 
limité.

C. G. Bertrand,
Secrétaire.

A TRAVERS LA VILLE.

AUJOURD’HUI 27 JUIN:— D« l'octave.— 
Lever, du eolell i4 heure» 13, tiucber à 
7 heures 5? m.

quarante-Heure* demain à Broughtou — Dé­
niai», Jtûno do vigile.

tsmth : Variable et frais. 1.» nuit dernière a 
été exceptlorneliement .’rulche. 

la jouknkk :Ce soir Le» Danich rfft & la s»Me 
de munlquc-

aux villes d’eau—Les touristes 
commencent à descendre en foule 
omis la direction de l'eau salée. Les 
derniers bateaux de la Cie Richelieu 
ou ont r ne *é un fort contingent aux 
bateaux delà Cie du St Laurent, qui 
les transportent en bas.

exclusion—On oiganlse pour la St- 
Pierre une grande excursion au lac St 
Joseph par le chemin do fer du lac St 
loan. Il suffit de jeter un coup-d’œil 
sur le programme des amusements qui 
parait aux annonces pour s’assurer que 
c’est un des voyages Br» plus at­
trayants quon puisse faire.

i.e revolver—Il n’y a pas eu seule­
ment un coup de revolver de tiré sur 
le passage de la procession lundi ù St 
Sauveur. Il y eu a eu deux. Pierre 
Dlcnne a reçu une balle ('ans la jam­
be. Une jeune fiPe de 15 ou 1C ans, 
rés'dai chez M Julien Hardy, a été 
blessée elle aussi. Dans le premie, 
ta», la blessure a une ce («aine gravité, 
on ne la croit cependant pas mortelle»

On doc- apprend à la dernière heuu 
que les médecins commencent à dé­
sespérer pou ’a vie de la jeune fille, 
qui a reçu la balle dans le côté gau­
che, dans le voÎ5inagc des intestins.

abus—Ou sa plaint de voir sur nos 
grandes rues, la Grande Allée par 
exemple, des animaux laissés libres. 
Ces êtres peu civilisés ne se gênent 
pas d’entrer même par la force dans 
le» parterres et de les saccager.

LES UANOEOVItES MILITAIRES—Le 
camp de Lévis s’est ouvert hier..Il y a 
là ks batai'Ions des comtés «le Québec, 
Beniicc, Mégantfc.J Montuuigny, Ka- 
mouraek i, ete.,a:nsi que la batterie de 
campagne de Qiébec: un effec-if total 
de t,G25 hommes. Pour leur première 
nuit sous la tente, ces braves volon­
taires l’on eue un peu dure.

salle de musique—Une su per be trou­
pe de théâtre joue actuellement sur celte 
sçène. “Hier soir c’était : ‘‘The Banker's 
daughter” ; ce soir, “ .'es DaiiichefT*,”oe 
drame émouvant d’Alexandre Dumas.

STATISTIQUE DU TOUT—5 li&virCS 5 
goélettes, 2 steamers sont arrivés hier 
d’en bas.

Parlances: 3 navires.
—Recette de la douane hier : $5,­

853 59.
UNE MANIFESTATION SYMPATHIQUE—

Hier, les employés de lapopi 'aire rani- 
son Pilon ont présenté à leur patron 
à l'occasion de son 44e anniversaire, 
une superbe adresse accompagnée 
d’une canne en bois do rose, à pom­
meau d’argent.

naufrage — Hier à l'aurore, on 
trouvait sur la plage à Beithicr en 
bas une goélette chavirée, désemparée 
par la tout mente de la nuit précédente.

L'équip ge—trois hommes et une 
femme— s’est sauvé on lie sait corn­
u ont et a été recueilli par un vaisseau 
qui lésa déposés chez M Nicol à 
Montmaguy. La goélette venait de la 
Rivière-Oueile.

POELES A l’huile DE CHARDON — 
On ouvre aujourd’hui au dépôt 
d’huile astrale 50 rue Fabrique un as­
sortiment complet des célèbres poêles 
à l’huile de oliurbcii. Ces poêles con­
tiennent un réservoir d’eau divisant 
l’huile de la flamme. Les prix en sont 
réduits.

PEINTURES DE MAITRES — Une 8U|>»*r- 
bes collection de peintures de mal res 
est actuellement en exposition à réta­
blissement de MM Bernard et Allant* 
pour être vendu par encan sans .é- 
serve lundi le 25 courant à une heure 
de l’après midi. Que ceux qui veulent 
se procurer de beaux morceaux d’art 
ne manquent pas l’occasion extraor­
dinaire qui se présente. t fs.

VARIETE-.

Le baron Rapuieau, d’un ton pénétré
—Ursule, nous n’avons eu qu’à noii9 

louer lo vous, cette année, aussi 
voici pour vos étrennes .

Et il lui donne le calendrier de 
l’année dernière!

Le petit Jacques est en train de cou* 
vrir son f ère de caresses.

Celui-ci, d’une voix attendrie :
—Ta m’aimes bien, n’est-cc pas,mon 

petil?
—Oui, je t’aime bien.....pane que

tu es un papa bien obéissant.
aa *

Guibollard fait une promenade au 
Jardin d’acclimatation.

Après avoir visité les chiens et 
l’aquarium il s’arrête longtemps devant 
les zèbres, puis, interrogeant un en f 
ployé de l’étahissement :

—Monsieur, dit-il, auriez-vous l’obli­
geance de me montrer, s’il eri.sle enco­
re, le fameux zèbre du Liban?......

Une Darente deCabusson, débarquée 
à Paris,refuse obstinément de procéder 
ù aucune ablution réglementaire:

—Me laver, moi. à Paris... jamais!
—Mais rejcodant...
—L’eau est trop bien sale. Vous coin 

prenez, avec tout ce qu’on y jette— et 
moi la première.

• •
Quelle différence y a-t-il entro un I e 

un clocher?
—C’est que 11 est la voyelle et le 

clocher...c'est la qu'on sonne !
Ou fl...qu’il fait soif!

QUESTIONS VITALES»
Demandez te remède le plu* ofîleaco.
Quelle **»- la ebo e la meilleure poar modé­

rer et apaiser les Irrltat'ous Ue ne 1* et gu*-- 
ilr toutes espèces d’aflectlous norvoj'e* et 
rendra la vlg* eur de la Jeunesse en donnant 
un sommeil l*ger *

Tous veux r* pondront san* hésiter;
“ Un peu d* honb’oo."

CHAPITRE I.
Demandez un on tous les melleura remèdes.
•• Quel e»t le meilleur et le seul remède 

pjnr la guérison des allée dons do teas genres 
et le* maladie. de rognoi et de* organe» uri­
naire*, e (Dabète. la réte Uon d’urlno et ton­
te* la* malad.es et douleur* particulières aax 
femme» ?

Tou* voas répondront explicitement et aveo 
emphase e •' Buebu."

Dmir ide* les mêmes remèdes
•• Quel e*t le re.*è< e le plus *ûr pour la 

g.’érUou de la dy.oepsle, la conotlpallon. l'in 
dlgc :tioo, la fièvre ina’arlenne ou algue ?*'

Ou vous répondra 1
Mir-<l*nko ou Drndellon.
Quand remèdes ro *t mélangé* avec 

d'autrerd'ime «ga’e valeu. et avec des t rer* 
e Houblon, 11 en résulte une pu'ssarce do 

guéri vi tehe qu’apern malal e, aucune aCTec. 
1-03, aucune iralr 'le, ne sau ait y réa.ster.

Co reraèue peut être employé sans danger 
pn * U femme do la plus faible sauté et par lo 
plus Jeune enfant

Cil XPITRE II.
“ Malades

•• Mourants ou près do mourir.**

Depuis des années, Il a été donné, dans des 
cas de malaJ'e* do rogrons, rhumes aigus, 
consomption avun Ce 3. 11 a guéri ces mala­
dies.

Femmes proique mourantes.
De la névralgie, dos aflec'lons nerveuses, 

de la faiblesse et de* antres maladies psrllcu- 
lèreH uuz femme'*

Personnes toutes -»rl»éos p*r les douleurs 
de rhumatisme

Scrofule Int! «mmatotre et chronlquo.
Kryslpè'e.
Etnpolsoonement du sang, dyspepsie, indi­

gestion et en gé» éral toutes les maladies pro­
venant de la falble«*e.

Toutes celles qui sont l'apanoge de la na­
ture.

Les a m kkm de HOUBLON guérissent toutes 
les maladie* et les Intimité* de la nature. On 
peut on a\o!r la preuve dan* chaque village 
du moude connu.

S Join.

A i

AU

LAC ST-JOSEPH
XjIEj 29 vTTTI^r

Pu r le chemin de fer du Lac St-Jean,

CONCERT EN PLEIN AIR, GRATIS
sous le Grand Favillon.

La magnifique bande da 8me Carabinier* 
Royaux a été retenue pour la circonstance, 
afnsl que l’orcheatro pour le programme do 
la drme, sous l’habite direction de M. Car- 
bonneau.

Le train d’excursion laissera la gare du Pa. 
1 a 1 m à 8.15 a. m., et retournera à 7.20 p. m.

Tous ceux qnl désirent passer uue agréable 
Journée et entendre do la bonue rauslqué fe­
ront bien de se procurer leurs billets le plu* 
tél possible.

xBillets aller et retour 50 cts.
27 Juin

Comté de Portneuf

On reconnaît universellement
qae le* Pilule* Cathartiques d'Ayer sont lo 
meilleur d* tou* le* purgatif* employé* dan* le* 
fkmille*. Elle* août le résultat de longue* et 
laborieuses recherches couronnées de succès, et 
Tusagc fréquent qu’en font le* Médecin* dan* 
leur pratique, ainsi que toute* le* nation* 
civilisée*, prouve qu’elle* sont le* meilleure» «t 
le* plu* active* de toute* Ica Pilule* purgative* 
que la science ait inventées. Étant purement 
composée* do végétaux, elle* ne peuvent pro­
duire aucun mal. Sou* le rapport de leur mé­
rite Intrinsèque et de leur puinsanco curative, 
nulle* autres 1'ilulcs ne peuvent leur être com­
parée*, et toute personne qui en connaît les pro­
priétés, les emploiera selon qu".l sera nécessaire. 
Elles maintlouncnt le eorps en parfait état et 
assurent le fonctionnement régulier du mécanisai* 
humain.

Douce* et efficaces, les Pilule* Cathartique* 
d’Ayer sont »jrfei«l«nirnt adaptées aux besoin# 
de l’appareil digestif dont elle# préviennent et 

le* dérangements, si elles sont admi­
nistrée* en temp* utile. Ce* Pilules sont 1* 
meilleur et le plu* sûr remède pour le* enfant* 
et la. >T*onuo* d'une constitution délicate, 
avx lesquel# U est nécessaire d'employer un 
purgatif anodin bien qu'énergique.

Préparé par le I>r. J. C. Ayer A Cie., LovvrH, 
Hass., K. U., Chimiste* pratiques et Aiiuljiiqutq

En v*nto ohez tous le* Pharmacien*.

MARIAGE

Lundi matin, à la chapelle Sl-Jc&n-Bap. 
tiate, M. Louis-Kchmanuel Talbot, condui- 
Bait„à l’autel mademoiselle Marie-Sara. 
Adrienne Oagné, fille de M. André Gagné.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par lerév. père Talbot, trappiste (ancien 
Avocat de cetto ville), oncle et parrain du 
marié. |

DECES

Lundi, le 25 juin, à l’âge de 5 ans et 9 
mois, Marie-Louise Erva, enfant de J03 

Darveau, Ecr, maître-imprimeur. Les fu­
nérailles auront li^u demain après-midi. 
Le convoi funèbre quittera la résidence de 
son père, No S3, rue St Olivier, faubourg 
St Jean, à 3 heures.

Parents etamiasont priés d’y Assister 
sans autre invitation.

A l’Age de 15 ans et 11 mois, Marie- 
Ifedwich Georgian.!, enfant bien-aimée de 
M. Joseph Terreau, mouleur Le convoi 
funèbre quittera la demeure do ton père, 
145, rue St Paul, vendredi à 3 heures et 
demie précises. •

TarenLs et amU sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Les propriétaires d’lmm**uMe* da comté 
de Portneuf, sont par lea présentes Informés 
que LUNDI, le neuvième Jour da moi* de 
Juillet prochain, k DIX heures du matin, en 
la salle publique do la paroisse du Cap-3ar té, 
il y mura une &>*embléo pour considérer s’il 
est à sropo* d’établir dans le dit comté] une 
compagnie d’assurance mutuelle contre lo 
feu, conformément au itatut 45 VlcL, chap. 
61.

C«p Santé. 1S Juin 1883.
C. Camille Germain, préfet; François Mol- 

un, maire de 8t Raymond ; Eustacte Ger­
main, inaire de BUBasile ; Narcisse Touziu, 
maire de Ht-Ubalde ; Joseph Savard, maire 
de St-Alban ; Ul- Gullbault, maire «le* Gron- 
dînes; F. Xavier Germain, maire de Ste 
Jeanne de Neuvil'e ; Ferdinand Cfité, mair* 
de St-Auguitln ; Alfred Clermont ; Désolio­
ns ux Larue ; Jos. Eug. Dussault, ma'redes 
Ecr reul'.s ; Char'es Larue ; Aug. Bourbeau ; 
L. P. Bernard, N. P. ; Charlez White, mayor 
8te Catherine ; Edouard Frenette, maire de 
N.-D. de Portreuf ; Geo. D. B. Watiors, M. 
D. L ; Louis Lara*; Bernard Garneau; 
Charles Morltselte ; H. Q. de St-Georges ; 
L* Jacques ; Télesphore Larue , J. M. Ber­
nard ; G. A. de Ht-George.

18 Juin 25 2

A vendre

M Cotte maison et dépendances Mimées à 
St-ChHr'.eB, Bellechasae, cl-dcvaut 
occupéo par le docteur O.SP* llctier, 

comprenant 8 chambres au premier et 4 au 
deuxième. Jardin d’a^.éiuent en front, lin 
m*u>« jardin potager, écurie, remise, glacière, 
cave, «• •©, cuisine, etc., etc., tout le confort 
possible, à 2 minutes de l'église et à. cluq du 
chemin de fer. Le no.ivel embranchement do 
chemin de fer mettra Ht-Charl , l’automne 
prochain, à 15 minâtes de Québec. P.as prix, 
rondlllons Irè* faciles. Aussi terre à bol*.

O. T. TREMBLAY, N. P., 
on TESSIER A POULIOT, avocats.

A PIIET&R — Planteur* petite# et fortes 
somme*. Intérêt de BIX PAR CENT. Quel­
ques Immeubles à vendre.

G. T. TREMBLAY, N, P.
28Juln 6f

*------------------------------------------------------------------

La ligne de Ste Anne

LE VAPEUR ‘ BROTHERS ”
Fera ses voyages entro Q,uébec et Sto Anro 

touH les Jours à 6 heures A. M. excepté lo* 
Mardis et les Samedi» où les voyages suivront 
la marée.

Fnl ant un voyage régulier tous les diman­
che* le départ aura Heu à 6 heure» du matin 
dn quai Champlain. I^e prix aller ot retour 
sera de CINQUANTE CENTS.

Taule rociélé re'.igli ose ou civile qui vou­
drai! organiser un pèlerinage pourra ergager 
ce vppuiir à de» condition» avantageuses, en 
s’ndasMant au capitaine du vapeur,

ELZEAR FORTIER
23 Juin 1883,—2m J

PELERINAGE
NüTHE-DAMt DE l

A ST-MICIIEL.

Annonces nouvelles.

SOVniHHlO'SH DEMANDEES

Den soumission» seront reçues lusqu'an 
quatorzième Jour do Juillet po r la comdruc- 
tlon do galerie» latérales dan» régllse do *£t- 
Rsymoml ainsi que pour la construction 
d’un chemin convert.

Iji fabrique ne s cutage par à accep* ?r la 
pl us l»*1**© >onmla«ton ni aucune d’elle i.

Le# p’atw ot devis por roi être exami­
nés tous le» Jorra au buroac de M D Ouellet 
architect©, faubour* Bi-Jean, Q,uébeo, et nu 
piesbytère 8t-Haymond.

’ F. A. BERGERON PT RE. CURE.

DIMANGHF, I" JUILLET
r s cltoyeus de Notre- Dame de la Garde feront, 
avec l'approbation de M ON BEI G N EU't 
L’A RCIIEVEQUE, e; »ou» la direct on de 
lerr chupelala, un pSlorleage fl la magul- 
flq.-e chapelle de Notre Dame do Ix>urdos; a 
Ht-Michel.

Fend» nt lo trajet, Il y aura chant et musi­
que. Lo Choeur de Notre-Dame de la Gardo 
s’est aasu.é le couo*i((r* de plusieurs chantrd* 
et musicien» distingué».

On entendra len confe#*lon» à bord du va­
peur. Une mes^e busse sera dite à 1’égll*0 
paroissiale à l’arrlvéo de» pèlerin» pour l'a­
vantage de» communiant». A 10J h. A. M. 
»e a chantée, en plein air, à la grotte, ui ' 
move solennelle. A IJ h. P. M. sermon et 
bénédiction du Hnlnt-Sacrement.

Le vapeur MONTAI AG N Y a été nolisé pour 
la circonstance.

Le départ do Notre-T-Maa de la Garde aura 
lieu à 5 h. et quart A. M. et du quai CHAM­
PLAIN, Basso-V Ile, A 0 h. précises. ^ ; 
billet* de passage serout vendes sur .o a 
teau.

Prix dn passngo...........  °’
»» ». •» ............enfant» -5 c.

Pirur ii/l/rlru, muIcz-vouê en i/raml uoni-
brr à ce tanctuulrebinl. Uni à /u 
l’JuguMte Vierge qui vous i titra erttf jxiioa
oui transforme le» error* ; ... vJ JS SlfJÜ L'I UMAOULKE CO2* CAP 7 10 N

83 Juin
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HABILLEMENTS D'ETÉ
POUR

Messieurs et Enfants
L’assortiment, lm^ortu spécialement pour 

le temps des chaleurs,est liés varié, trèi bien 
cluisl et A de très

Habl ■» en Toile et en Alpaca pour Messtvars. 
Habillements en Berce.
Habillements en étoile [tweed).
V' («• blanche» p-^-r Mes? lenrs.
Vét«. lents de deh*ocs en Gaae et Merinos 

pour Messieurs.
Hab lements de couleur solide pour garçon»

$1.30.
Hubl' ementa de Toile brune rour garçons 

$1.30.
Habillement* do Serge bleue pour garçon* 

$2.40.
Ilabllleirorts tricoté» DAr«y) pour garçons 
$2 35.

Habillements de tweed pour garçons.......$3.00

GLOVER, FRY & CIE.

Coinrr^piecLa “blancs
Non» lere^on» un lot de 250 Courrcpled* un 
peu salis et endommagés que nous vendons à 
une graude réJuclion. _

— AUSSI —
75 doz de mousholrs ourlés pour Daines. 80c 
75 *• 44 *• » 97c
50 « 44 44 •* $1.07o

I s prix sus mentionnés sont au nolns 20 
par cent plus bas que les prix ordinaires.

GL0V£H. FRY & CIE.
11 Juin.

EMPLOIS DEMANDÉS

Un Jeune homme possédant les langues 
française et anglzlse, avec expérience dans 
le coin uerce 44 général" de la campagne et la 
tonne des livres, s'engagerait A un prix très 
modéré. Bonnes recommandations fournies.

L'entrée Immédiate an servlce.qnolqae dési­
rable, serait retardée cependant, vu la saison 
avancée

Adresse.
N. T. L.

Poste-O/Eee Bt-Roch, Québec.
8 Juin.

Banque Union du Bas-Canada
DIVIDENDE N ° 35

AVIS est par le présent donné qu’un dl 
rfcfetufede trois par cent (3 ojoj sur le capital- 
actions versé de cette Institution a été déclaré 
poL»r lo(.:mcbti6 courant, lequel sera pnyablo 
au sir ;e de la Eanqne et A ses succursale», le 
et upiè* lv troisième Jour de Juillet pro­
chain.

Les livres de transport seront fermés du ld 
au 30 Jnlu inclusivement.

1/u.HECinOlée générale annuelle des action- 
nulr<u, au* n llou au siège de la Banque en la 
cité* de Québec, jeudi le cinquième Jour do 
Juillet 18*3. Le président prendra le fauteuil 
A midi.

Par ordre du Bureau,
P. MCEWF.N,

Caissier.
31 mal.

GRANDS AVANTAGES
Le public de la ville et de la campagne est 

prié de ne pas oublier que la maison oîi l’o» 
achète Invariablement tou marché est chez

F. X. LEPAGE
53 RLE DE LA COIKOXXE

Nous avons le plaisir d'annoncer au public 
et à n 'H amis que no tie assortiment est des 
plus complets dans tous les départements* 

Nous Hommes prêts A vendre des marchan­
dises qui, pour le prix et la qualité, n’ont A 
craindre
M COMPETITION

Kl OPPOSITION
Pour los Tweeds, Draps, et Calslmlrs—eu 
vous rendant tout droit chez nous—vous 
sauvez 25 ojo,

SERGE NOIRE
Nous pouvons offrir une bonne sefge noire 
tout laine, depuia 90 cents Jusqu'à $5 la 
verge.

Draps A manteaux pour damer, éie?M à 
robes ainsi que garnltnre.

Non» somme* certains d’avoir l’assortiment 
le plus complet et le plus varié de la ville. 

Nous avons même des

Etoffes à Robes depuis 10 cts.
DEUIL! DEUIL!! DEUIL!!!

Cost la un* spécialité de la maison déjà 
connue du reste pour vendre tout ce qui con­
cerne ce qui est nécessaire aux familles pour 
deuil, toujours à bas prix.

Hardes faites à ordre.

AVIS AUX VOYAGEURS
Valises, porte-manteaux et tout ce qui peut 

leur être nécessaire pour le jroyage.
Chapeaux pour hommes depuia 50 cia, 

en montant à $2 00.
Coton Jaune au prix de la manufac­

ture dC Hochelaga.
Vous pouvez vous fier A notre parole. Nons 

vendon» à des prix qui—nous en somme* sûr 
—donneront satisfaction à tous ceux qui vou­
dront bien nous honorer d'une visite.

25 mal 1883.

______ UK A l'Tt-j KTKHSKisi.K tie ia M*EAU obfrniie par filings tir ta k

PARFUMERIE ORIZAl
<1'> T- T- a i-» Fournisseur de ia Cour de Russie.

CREME-O RI Z A*1
Nr^LEN

jTd.paP#
^eurdepluîieiBl^ïa

StH0N0RL£
Ceils CREME adoucit 

•t tliochii U Peau 
l«t loi te le U TA15SFAK15CI el 

U nUICKKA de !s JniUM
i|au»Qir* c*c« te nui „ikc( 

tus priurrs iislsmsnt 
> VtCZyd. nMe,daT«cb«l 

de Roo«seur «t Us 
Hide».

^T0DTI5lIXPARfn®Ç!i

ORIZA-LACTE
LOTION êMULSIVE 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Paît dlsi*araUrc le* taches de rousseur.

OR ÊZ A-VELOUTÉ
SAVON tuivant fa formule du Dr 0. REVEIL 

Le plas doux A la Peau.

ESS^ÔRÎZA
Parfume à tous les Bouquets de fleure nouvelles. 

Adoptés par la Mode.

ORIZA-VELOUTÉ
POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau. 

Produisant le velouté de la roche.

?

Bu C* TMutüre* rf„trnMrei ^
pnnr Ov-»r^« • __

Juin SMITHSON
U» ttul fiston 

I PowmM»-,,.oit,»a, I.
Cheveux •? » n Barbe 
l*v o al.nr ulinllt
m tOOMI DOLMM.

Xèy A ifeij4 
*97 x; novm**.
irmrr- -n

AT SC CI LlQrinx
o l’fd fis <* ma u rfn

ni Siint ni srU. 
APPLICATION SIMPLE 

Résolut IramldUt
Uti, U ;«un nui: jnnnia 

4 U uM«
MB T K M D

Chu tout l— Coirturt.

SB MÉFIER NOMBREUSES CONTREFAÇONS
Dépôt principal : 207. ruo Saint Honoré. Pans.

Ei\SEIGi\EMEXT pkive

Leçons de gTammairc française, anglaise, la­
tin et grecque ; de solfrge; de télégraphie; d'a- 
ritbaietiquc, A domicile ou chez moi au gré de 
1 éleve. S’adresser a J. a ce bureau.

LIBRAIRIE SÏ-JEAN-BAPTISTE
Xs. A. PELLETIER

170 rueelfanbourg St-Jean 170
Raoul de Navery—La Fol Jurée, L'Accusé, 

La Fille Bauv ige, La Demoiselle du Paveur ; 
C. Guenot—La Maison Maudite, La Chati 
meut de Dieu; Paul Féval—L*s Jésuites; 
C. K. Rouleau— Souvenir de voyage, (Relié); 
Mme Kmcllenue Raymond—Aide Toi, le Ciel 
taldera ; Marie Margneilte—L'Orpheline de 
Jaumont, Qulrze an» de Révolution (Relié] ; 
J. de Tounefoit—Le Manuscrit du Vicaire; 
Chateaubriand—Le Génie du CbristlAnlNix e ; 
Hill.alu—Un Lorr mariage oc 93 ; le Blège de 
L&Rochelle ; J. M. 8. Daunguac—Blanche de 
Caatlllo [Relié], Recueil de Channou» Cana­
dienne Françaises et Comique», La Clef des 
Songe» Le Juif Errant, Aiadln ou la Lampe 
Merveilleuse, Le “ Guide de la Jeune Fille" 
depuis 75c jusqu’à $ 1.75c; le 4'Galde du Jeune 
Homme."

— AUSSI —
Croix et bénitiers en porcelaine, livres de 

prières assortis. Images, albums, objet* do fan- 
lalrtlo. encriers, plume», papier», enveloppes, 
carte», chromos etc., etc. Le tout à des prix 
très modérés.

Une visite est respectueusement sollicitée
P A- PELLETIER

8 tulF.

HUILE NON - EXPLOSIVE.
NOUVELLE MARQUE

E ET BRILLANTE
COMME L’EAC DE HOCHE.

Qualité bien supérieure.
La meilleurej faites-en Cessai.

A VENDRE A L'ANCIEN MAGASIN

92 Cole Lamontagne 92
Par F. 0. VALLE BAND

— ACbSI —

Coin des Rues St-Joseph et Du Pont
St-RocL.

Au gallon, en demi birll 
nalre.

9 Juin.

et baril ordl-

GALLIEN& PRINCE
Négociants-Conmiissioniiaires et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36f PARIS
êont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

llâ Informent les lecteur* que, s'ils viennent en France, Us pourront prendre con­
naissance dans leurs bureaux, 36, rue Lafayette, des exemplaires les plus récent! 
de ce journal, dont le service leur est fait régulièrement par tous los paquebots.

La Maison Gallion & Prince recevra toutes lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra ou 
les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu'elle recevra.

La dite Maison étant aussi maison de commission, est a même d’exécuter, dan« 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principalement 
en tous articles portant une marque do fabrique comme : Parfumerie, Spécia­
lités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, Chocolat, 
Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, Ustensiles dm 
toutes sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture oa 
d’une ouverture de crédit dans une maison de banque importante

La Maison Galiien & Prince fournira du reste toutes explications ou 
gnrments aux personnes qui voudraient bien utiliser son intermédiaire.

SIROP -a£*r• -K** .

DÎSEQF
Médaille d’OR. Paris

A YEXDKE OU A LOUER

a1Une maison en briques do 30 pieds 
carré, comble fiançai» avec an ter­
rain de 40 pieds de frontet 125 pl*ds 

de profondeur, situé près de la Jonction de 
l'Ancienne* Lorott». S'adresser à

F. X. GREGOIRE 
4t Rue Sauvageau BL Sauveur

Québec.
12 Juin

Bomba #• ricsdimlt dt Mtdsclns st Mldson sa Ch* 
dt rHSpitll Si.nt-Loals.

•eiarr imn r.trr et mDicAizun
IM RHUMATISMES, ^ 

fci MALADIES d* la PEAU lu lin MrétiriM, 
III DARTRES, SCROFULES, 

ULCERES, VICES du SAMO,
et tons lea Accidenta proyr jant des 
Maladies contagieuses récentes ou 
anclepnes. et qui ont été rebelles à 
Sont entre traitement.

Be défier des Contrefaçons Ct exiger sur 
Venreloppc le timbre (Imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
à l’encre rouge cl-des*ous

AVEZ-VOUS BESOIN
DE BELLES ET BONNES MARCHANDISES A BON MARCHE

XLLLESqiJE
TWEEDS^ DRAPS. SERGES, CHEMISES BLANCHES ET EN GUIGAUME FR iNC US POTS 

V°11LIS£S%^E<^T^TnpJvv,InJe?n^'JlA1‘EAUX' I!AJiDES MITES, POltTEMAMTEA UX,
IL.b\J: S;;. E[.■ ■ fVj/h& A houes depuis o cts.—cachemire noir

^^r^fLSr'TJr/^M£:S £>AUTlil;Cj/E, PARASOLS EN SATIN, ENTO

fzrU.Fà1* B0ÜT165T. DESLACH1EPS S'. 31. r« d* fieri 
liMth&im à Qutbrs : D’ Ed. MOBÏN A C *. 

Huauiei-fbziit’t. lit.

Qül^Â LAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et
les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
de i’etat d’irritation du malade.

CONTRE
VANÉMrF:, la CHLOROSE,

PAUVRETÉ du SANG,
SUITES de COUCHES,

MAUVAISES DIGESTIONS.
DipoUUlra à Quitte : D' Ed. MORIN A Cu. 

ftarsxrjfas-C'laLtf». 114, neliiit-lui.

DE K1D, DENTELLES.
ALLEZ IMMEDIATEMENT CHEZ

RUBANS NOU- 
TOUTCAS) GANTS

E. P. BILODEAU
COIN DE LA RUE DE LA COURONNE

LAltUE Br PAOAUD
AVOCATS

BUREAU DE “ H ELECTEUR, 
B;i9se-Ville, Qué' ec.

I lAOHILLE LaKUZ 
ex-M. P.

ERNEST PACAT D 
ex-Trotouotalr#

Suivront Iss cour* de Québec, Beauce, Mot» 
magnyet Bellecna»>»e:

Québec, 25 Juillet 18S2.

Publié par Planiondon A Cio, 
Cflto L:» Montagne, ltH^*.e Ville, 
ace du bnreau du Chronicle.

pled de 1» 
Québec, ai

G uérison de la Coc som^tioa
en vloux médecin, retiré des alTalrepayant 

reçu d’un mlsslonualre de» ln«le.» Orientales 
la Recette d’un simple Remède végétable pont 
la guérison Infaillible et permanente de la 
Coonvmptlon, Bronchite», CaUrrhe, Asthme, 
et pour toutes lr.» mat» dies nerveuse» ; après 
en avoir éprouvé »o» merveilleux pouvoirs 
curatif» dan» de» tnllllor» de ca», Il a consi­
déré de son devoir de le faite connaître A 
l'humaulté souffrante. Animé par ce motif, 
et le désir d’alléger le» souffrance* humaines, 
J'enverrai à tous ceux qui le désireront cetts 
Recette exempte de frai» en Français, Allo- 
maud et Anglais arec de» direction» complé- 
te* poor la préparation et l’usage. Envoyés 
par la Poste une E lampe, nommant ce papier,

W. A. NOYES.
Powjr’» d:.).* c. it xler.N. Y-

FEUILLETON DE L'ELECTEUR
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LB SECRET DE MADEMOISELLE 
RAYMOND B

M. Désoriuos étant sorti avec 
son lils pour courir dans les bois, 
la daine (le compagnie faisaut la 
sieste, Mlle Raymonde était seule 
dans le grand salon de la Lizar- 
diôro.

Ce n’étaic plus le manoir déla­
bre que nous avons vu au com­
mencement déco récit.

L<M vieux batiments do hi fer­
me avaient disparu, et une vaste 
cour entourée do grands arbres 
retendait, avec ses gazons et ses 
massifs do Heurs, devant la façade 
principale. Lo rez-de-chaussée, re­
levé de trois mètres au-dessus du 
sol, était précédé d’uu perron di­
visé en deux degrés latéralement, 
avec quelques marches ou avant. 
Los paliers des deux degrés arri­
vaient reliés à un poitiquo cons­

truit en retraite, de manière à 
laisser une terrasse entre ces deux 
pavillons. Au-dessus de ce porti­
que s’élevait le premier étage, or­
né de magnifiques cariatides aux 
angles et sur les trumeaux. Los 
façades latérales, aiusi que la fa­
çade postérieure, étaient fort sim­
ples. La toiture en ardoises était 
percée de grandes lucarnes do 
pierre et d'autres plus petites cou­
vertes do plomb. C’était une œu­
vre d’art, une véritable restitution 
comme ou dit dans le style la 
mode.

L’inléiieur n’était ni moins élé­
gant, ni moins riche; Un goût 
très artistique avait procédé an 
choix du mobilier. C’était nno pro­
fusion, trop graude peut-être, de 
bahuts, de crédences, de cabinets 
florentins,d’armoires en bois scalj • 
té, de tapisseries flamandes, d'ai­
guières eu émail par Kaymond/lo 
verres do Venise, do chandeliers 
en enivre repoussé, de chenêts de 
bronze dans le goût du XT'Io siè­
cle. Eufiu un petit musée de 
Oluny.

-Mlle Désormes avait interrom­
pu sa lecture et vaguement te­
nait ses regards Axés sur los ar­
moiries des Lizaidiôre,qui étaient 
restées encastrées dans io mur au-

dessus de la cheminée mou u men­
tale.

La porte s’ouvrit et un domes­
tique annonça :

—-1/ad ai ne la comtosse de Cha-
zé...........Monsieur le Marquis de
Lizardièro___

Mile Raymonde eut un léger 
tressaillement, mais elle se remit 
vite, so lova d'un air calme oc alla 
souriante vers la comtesse qui 
entrait suivie de son cousin.......

—Mademoiselle, quoique j’aie 
quelque vingt ans do plus que 
vous, c’est moi qui, la première, 
vous fais la visite do retour, jtfais 
nous ne venons pas seulement en 
visiteurs, mon cousin et mot : 
nous venons en suppliauts, pour 
ainsi parler : mou cousiu û une 
prière û vous adresser, et, s’il en 
est besoin, je lui ddnno mou ap­
pui le plus sérieux.......

—Si ce u’est pas absolument 
impossible, c’est fait, madame. 
Les hommes célèbres ont des pri­
vilèges,dont le moindre est do fai­
re un honneur on demandant ou 
service.

—C’est un service, en effet, que 
je vous demande, mademoiselle.

—Parlez vite alors, monsieur 
de Llzardière, dit Raymonde, évi­
demment très iutriguée.

—Vous savez, mademoiselle,

après quelles lésistauces, et vous 
pouvez comprendre avec quelle 
douleur, j’ai vu la maison et !edo­
maine île inù famille sortir de 
mes mains. Heureusement, c’est 
dans les vôtres (pie maison et do­
maine sont tombés ; et je vou> 
demande de reluire, de me les re­
vendre, au prix que vous jugerez 
convenable.

Raymonde pft'ir, regarda Jcau 
longuement, el répondit enliu 
d’une voix presque dure :

—Cela ne se peut pa*,monsieur
—Pourquoi donc, mudemoise’- 

le î Pouvez-vous tenir cette 
maison ou aucun de vos souvenirs 
n’est lié T

—Vous lo croyez, monsieur ! 
Vous avez raison, sans doute! 
mais on n’a pas que des souvenirs 
dans le cœur,ou a aussi des préfé­
rences, des gouts, des habitudes 
que l'on prend vite. J’aime cutie 
vieille maison, qui saus moi, se­
rait encore une ruiuo ; permettez 
que j’y reste. Quand elle était û 
vous, vous avez refusé de me la 
vendre ; elle est û moi, je la gar­
de.

— Elle est è vous légalement; 
ruais moralement, mademoiselle, 
j’ose dire qu’elle est encore moi. 
C’est pour la racheter que j’ai tra­
vaillé, que j’ai possèdes jours et

des nu.t * dans l’espérance et la 
craii)te.Rendt-z-la-inoi,si vous êtes 
juste et bonir*.Qu’y perdrez-vous î 
Ces pierres, ecs murs où est le 
blason do mes ancêtres, ces tom­
bes où sont leurs restes, n’ont rien 
qui puis.se vous tenir au cœur; 
elles tiennent au mien comme si 
elles étaient ma vie. Voilà plus 
d’un an (pie la tombe de ma mè­
re n’a plus sou bouquet de bruyè­
res et de fleurs sauvages. Rendez* 
moi cotte tombe, mademoiselle.

Raymonde sembla hésiter, mais 
elle regarda Jean do nouveau, et 
répoudit d’une voix sourde :

—Xoa, monsieur !
—Je îfinsisto plus, mademoi­

selle ; aussi bien, c'était déjà trop 
pour ma dignité. Je vous laisse 
avec nia cousine ; il y a des tris­
tesses qui veulent être solitaires. 
Je m’en retournerai par le chemin 
des limitent s ; do lû jo verrai pour 
la dernière fois la maison qui 
m’est chère, et jo respirerai l’air 
do ma petite patrie ; moins qu'il 
n’y ait lùliaut uu huissier pour me 
dire dépasser plus vite mou che­
min ...........

Jean sortit en saluant Mlle Dé- 
sormes avec une politesse glaciale. 
Raymonde le suivit quelque temps 
dos yeux ; quand e le fut sûre 
qu’il était bien réollciueut parti.
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LB MEILLEUR PURIFICATEUR DD SANG
Il n’y n qu’un moyen de guérir toute inR!a- 

dle, et il consiste à en faire «Pspnraitrc 1h 
cauM, .juello qu’elle K>lt Le» grandes auto- 
rilé» médicale» du Jour déclarent que presque 
toute» le» maladie» proviennent d’un déran­
gement des rognons ou du foie, il«*tuurer 
ce* organes, c’eet le aeul moyeu de recouvrer 
latA’té. C’eut »er repoint que le \V\K* 
KCK’B H A F K CUKKb’cU fuit une réputation. 
Il ugit directement sur les rognons et sur le 
foie ; en rétablissant c* * organes, il chasse la 
maladie du système cutler II es. sans égal 
pour tous désordres des rognons, du foie et 
des organes urinaires ; pour toutes les mala­
dies des femmes ; pour la ma!»»iaet les «flec­
tions physiques en général, O are aux lin pira­
teurs, aux contrefaçons et aux d’écoctlon» 
qu’on p'étend aussi « fllcaces que ce remède.

Pour la diabète, demander le WAKNEK’S 
8A FE DI ABh'I EH CURE.

En veut» dans toutes pharmacies.
II. II. Hurnfrd; C’o.

Toronto, (Ont.), Kochester, (N. Y.), Londres, 
(Angl.) .
16 lanvler—la.

MAI.SON

BERNARD & ALLAIRE
MUSIQUE NOUVELLE.

AMUSEMENTS QUADRILLE
délié à

L’IION. F. LANGELIEK. 
par Edouard Vlncelette..............«prix 73 cents.

y os pArmor es:
Romance dédiée aux victimes de *837-38.

Paroles de. h. Fréchette. musique de li 
Planqnette, prix 23 ds.

1» IA X OSIIKCIIURCIIES
MM. KN\HE ET CI E, CHECKERING, 

BT h V EN KO N ET Cl K, HE IN TZ M A N ET CI K, 
NEWCOMB15 ET M. G. M. \N EBER et Cik,

Harmoniums de distinction.
AV. DOHERTY ET C*K, Dominion, Bell, 

KUgour.
MA CI/1 SE . I CO UD UE.

l,a nouvelle machine Helpmate de William, 
Birger de Famille, New-William, Domestic 
de N*w-York, Wilson o^ctllutlug, fihuti.o do 
Chicago.

MAC J USE A riU COTE IL
Star Knitting nrnchlnrs de Ftarx et Pope, 

font les tricots unis, par cèles cl de fantaisies. 
Ces muchlne* sont de grande uéresslté aux 
familles et aux |>erront c» oui Unirent entre­
prendre la fabrication de tricots tel» que tas 
et j, etc, pour fournir aux marchands.

Machine* \ laver, à tordre, il repatsor. pro­
venant des meilleures rnauiif dures.

Un atelier do réparation rie piano», Harmo­
nium**, ainsi que do machines à coudre est 
attaché \ notre étnblls-cincnt.

fîornard 6c Ail air©.
Editeurs de Musique.

No C Rue la Fabriqua Qjébso
13 déc

elle alla vers la comtesse de Chazé, 
lui prit la main sans mot dire, l'en­
traîna presque avec une sorte de 
violence, descendit du salon au 
rez-de-chaussée, ouvrit la porto de 
la petite chapelle et lui montra 
cTuu geste muet le tombeau de la 
marquise, de la mûre de Jean.

Sur les dalles tie cette tombe, 
au-dessous d'une petite lampe 
d’or, dont la lumière tremblait 
doucement, un bouquet de Heurs 
des champs et une couronne de 
bruyères fraîchement cueillis
étaient posés.......

Kay monde, sans t la main
do la comtesse, resta quoique 
temps les yeux attachés sur ;la 
tomba et sur les fleurs ; puis peu- 
cliant légèrement la tC*te et l’ap­
puyant sur le sein de Christiane,
elle éclata eu sanglots-----

Christiane réunit ses deux bras 
autour de la tète et des blonds 
cheveux de la jeune tide, se 
baissa un pou pour la baiser au 
front, leva ses yeux humides oux- 
mêmes vers le ciel, et lorsque les 
sanglots de Raymonde ne furent 
plus que des larmes, elle lui dit 
Lieu bas:

— Vous l’aiuiez donc f
—Oui, madame...........
— lit depuis quand f 
—Depuis le premier jour. Mais

s*
C- de F. Quebec et Luc St- Jeau

Traîna «le fret et «le passagers, tou* leu Jour s, 
flmanchc excepté, aux heure*, suivante*:

DEPART DE QUEBEC, gare «lu Palais.
6 3j F M—Train-poste pour fit. Raymond, 

arrivée À b. 15 p m.
DEPART DE ST. RAYMOND.

5 40 a in—Train-poste pour Québec, arrivée 
& 8.65 a m.

Touchant à Petlte-Rivlèrc, Ancien ne-1» 
rette, St. Ambroise, Vuleartter, Ht Gabriel, 
Htc Catherine, Lac fit Joseph, Lnc fieigent et 
Boarg-Ijoutü.

^£r*I.ea trains marchent sur l'heure de
Montréal.

Le* train* coïncident à fit Ambroise avec 
la diligence de I*orette (village Indien), à lu 
«talion V'aicartler avec la diligence du vliloge 
Valcurlter, et à St Gabriel avec lo nouveau 
chemin i»our l’établissement de la IlDléro 
aux Plu*.

Billets de retour à moitié prix pour le sa­
medi.

L«* fret reçu après 4.30 P. M. ne sera pas 
expédié avant «e leudumulu.
LEVE A ALDEN, J. Ci. HCOTT,

Agents des billets. Sec. et Gérant.
Commercial Cnambers.

15 nov 1882

Traverse <i« nie d'Orléans

LE VAPEUR “ ORLEANS ”
CA PT. BOLDUC

A partir du 5 Juin inclusivement, fera se* 
voyagea comme suit Jusqu'à nutivrl avi», le 
temps et le* circonstances h? permettant ;

Do 1riio De Québec
5 30 a m 6 30 a tu
8 00 n m 0 15 a m

10 00 a m 11 40 n m
1 30 P ra 2 30 P m
3 30 P m 4 15 P m
5 45 P ia 6 15 P m

Le Dimamdie
11 30 a m . i 15 P m
3 00 P m 4 (0 P m
6 30 P m 6 30 P m
• 3 J P m «

Les jours de fête
8 00 n m 1 45 P m
3 00 P m 4 45 P m
C 00 P m 6 45 P m

Touchera à St-Jos«*ph en allant et. eu
nant.

5 Juin.

IéA CORPAGME DE NAVIGA­
TION A VAPEIK I>CJ 

ST-LA UHF. XT

le Vapeur •• SAGJBNAY."
C’AIT. M. LECOURS.

Jusqu’à nouvel avis, partira du quai St- 
André, les MARDI et VENDREDI, à 7.33 
A. M. pour Ghicootl ni et lu Pale des Ha! 
il»i ! faisant escale h la Bale “t-Paul, Ile aux 
Coqdrc*, le* Eboulements. Mal haie, Rivière- 
du* Loup, Tadousac et L'A use fit-Jean, en 
allunt et revenant.

Pour plus amp'o* Information* s’adreshcr 
au bureau du la Compagnie, quai fit André.

A. G A HOUR Y,
Secrétaire.

31 mal 1S83.—6m

CARTE

FITZPATRICK &

m
ligne all an
Sous contrat avec ten goavemcnirnw du Canada 

et do Terre-Neuve pour lo transport des 
malles

CANADIENNES ©t des ETATS-UNIS

AVOCATS
CHS FITSPATR1CK. BA. LL H.
LOUltS F. BURROUGHS, MUL LL R.

Chambre Victoria rue fit-l*leric. 
30 mal 1883.— lins

Henri C- Bossé & Cie.
CO UK TIERS DK C HA SG K.

116, ru» fit. Pierre, Québec.
14 lull. 1882 lan

1883 Arrangements d’Eto 1883

Le* lignes «lo cette compagnie se composent 
des vapeurs eu ter à double engin suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’euu, sont sans 
rivaux pour la f«*rce, la rapidité et le confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations mo 
domes que l’expérience pratique a pu suggérer 
et toa* ont elloctué le» plu» rapide» traversée» 
dont U soit lait mention dan» le» anu des ma­
ritimes.
Vnlhseaux. Tonnage. Commandant4
NUMIDIAN................. 6100 [P.n construction.]
PARISIAN...... ........  5400 Capt J a» H Wyllo
SARDINIAN............... 4650 Capt J E Dutton
POLYNESIAN...........4100 Capt R Brown.
BÀRMATIAN............ 86C0 Capt JnoGraham
CIRCASSIAN.............4<03 Lt Smith, K N R.
MORAVIAN.............. 31V) Lt Archer, R N R
PERUVIAN..............  34) i Capt Jos Ritchie.
NOVA SC’OTIAN... 3 ..JO Capt Richardson.
HIBERNIAN.............. 3434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN......................3200 Lt Thomson, UN R
AUSTRIAN.................2700 Lt H Barrett, UNR
NESTORIAN ............ 2700 Capt DJ James.
PRUSSIAN .................3000 Capt A MacDougalL
SCANDINAVIAN...8000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4003 Capt. J G Stephen. 
BUENOS A Y REAN. 3300 Capt James Scott.
CO RE AN........................4000 Capt Bu relay,
GRECIAN.»...............  3600 Capt LeGallala
MANiTOUAN...... —.3150 Capt Macnicol
CANADIAN.................2600 Capt C J Mentles
PHOENICIAN.............2S00 Capt John Brown
WALDEN SIAN......... 2600 Capt Moore.
LUCERNE.................  2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND1500 Cr.pt Myllus.
ACADIAN......................1350 Capt McGrath.

I*a voie la t lus courte sur mer entre l’Amé­
rique et l’Europe, la traversée s’effectuant en 
cinq Jours seuleim ut d’au continent à l'autre.

Les vapeurs du service 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDONDERRY ET QUEBEC
Parlant de LIVERPOOL obaquo JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant k 
Lout.ii Foyi.e pour prendro à bord et débar­
quer le» passager» et le» malien qui vont en 
Irlande ou en Ecoase. ou qoi en viennent, 
partiront

DE QUEBEC
CIRCASSIAN.......................... , 19 mal
POLYNESIAN....................... u 26 ••
PERUVIAN............................ «« 2 Juin
HARM ATI AN......................... 6 y “
PARISIAN.............................. • 1 10 “
SARDINIAN........................... «« 23 *»
CIRCASSIAN.......................... 16 30 “

Les steamers faisant lo service de Gla*g«MV 
et Québec, partiront de Québec pour Glasgow 

MANITOBAN le ou vers le 20 mai
NESTORIAN “ “ 27 “
LUCERNE “ ” 29 “
CANADIAN “ ‘ 3 Juin

Passage jtour Québec
Cabine •••••••«•M « •••••• ••••••••• ••••••••• $70 «t $60

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire...........................................$40 00
Et txepout..................... ............ - * 00

Les sUamcrs de la malle de Liverpool, 
Queenstown, St Jean, Halifax et Baltimore 
paitlront comme nuit :

DE HALIFAX
HANOVERIAN.........................Mardi 21 mal
HIBERNIAN................... .......... “ l Juin
CASPIAN.... _ ............................... “ 18 “
NOVa SCOTIAN........................ “ 2 Jull'et

Uno allège nvw les malles et le» passagers 
à «!*■sl'natlon de Llverpo *1 quit‘-era le quai 
Napoléon tou* les samedi malin à neuf heu­
rts précise* pour so rendre nu steamer, 

pour «le plus amples informations. 
S'udreeeor «\

ALLANS, RAK A CIE.
Agent»

Prix du passage entre Halifax et St-
Jean.

Cabine • ••••••••»••••••••• •••••••••••••••••• ••••••••• $20 00
Suivant les accommodera en te.

Cabine secondaire........................................  $15 00
Entrepont.......................................................... $0 00

Cabines et lit» retenu* sur paiement d'avau 
ce. Un méJecln expérimenté se tiouve sur 
chaque va s-eau.

Connalsteraeut* direct» pour tous les parties 
du (‘unifia et des Etats de l’Ove.it donnés i 
Liverpool et a ton* Us port» de mer du coutl 
lient.

m
m & R

E- Ja
IMPORTATEUR

.r* OT
*^lONTF{EJ3DE

ET DS

BIJOUTERIES,
Dé*1re attirer l’ntlentio* de l’honorable ellen 
tèle sur le» nouveautés qu’il vient de recevoir 
«lan» ce genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qn'll y a de 
plus nouveau en montre» d’or et d’argont 
(grand choix) parure» (sets) chaînes et chaî­
non*, cr«>lx, lockets, cacheta, éplnglette*. pen­
dant» «l’oreille*, anneaux.Joucs,bagues, bijoux 
eu noir, boutons, eto. ,eto , horloge*, argen­
terie», lunettes, pinco-ner, etc., etc.

AÛn de donner une chance à U ut le monde 
ncus avons marqué les effet» achetés le» an­
née» précédentes à nne GRANDE REDUC­
TION, et nous avons adopté la NOUVEAU 
BY8TEMK en affaires.

Quick sates and small profits.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roth,
Québec.

Québec, 17 mal 1881]

CHEMIN DE FEB 
Quebec Central.

ARRANGEMENTS D'HIVER

A PARTIR DE
LUNDI, LE 11 DECEMBRE 1882.
Les conv j16 circuleront comme suit :
Départ de Sherbrooke 

pour Jonction Beauce,
LévU et Québec............ 8 20 a m 7 00 a m

Arrivée à Jet. Beauce... I 05 p m 3 45 a m
•• à Lévt»............ 3 10 “ ...... “
«« à la Trnv. Lévis. 3 S0 “ .........

Dérnrt de Québec pour 
Jonction Beauce Sher­
brooke et différent» 
endroits dT la Nouvelle
Angleter.e....... .. 11 30 am ........

Départ d» Lévis.................. I 00 rrn ........
Arrivée à JcL Beauce.... 2 45 “ 7 50 ••

*« à Sherbrooke.... 7 15 ” 3 15 a xc
Départ do Lévis pour Rt-

JoHeph................................ 3 30
Arrivée il St-Joseph»........ 6 45 “
Départ de Ht-Joseph

pour Lévis............—...................... 7 00 a ne
Arrivée à Dévia....*........................ 10 30 •

Le* convois marchent sur le temps do Monb 
réal.

Le QUEBEC CENTRAL est seul chen-iï 
de fer qui conduise aux célèbre» mines d’o.* d« 
Ia Chaudière, et «ou r»ccor' ement à Sher* 
brooko avec le Grand-Tronc et les ligue» «lu 
Paosumpsic en fait ie chemin le plu» dînait 
qu’il y ait entre Québec *t Bostou et toute» 
gares de la Notvelle-Augleterre,

J. IL WOODWARD,
Gfrant-généraL

Bureau général «les billet», eu face do l’hétel 
SL Loui*.

■sm?

f
Afin «le faciliter tout *e monde. J’ai établi 

une SUCCURSALE daus la II VLLK CIIAII 
PLAIN, sur le grand marché, pour la voutede

MACHINES AGRICOLES ET 
MOULINS a COUDRE

suivante». Fauchons"» New Wanior, de un 
et deux chevaux, fabriquée» p»r MM. Beau- 
chemin «A Fil* ; Faucbcuec» Brantford; Mol»- 
K)nucuse Brantford, améliorée ; nouvelle 
Moissonneuse à lier, Brantford; Rateaa à 
cheval Tigre; Se noir Ifooslcr simple et 
combiné; moulin à battre de Gru>. s us, 
deux et trois chevaux, espneité «le dtux 1 il* 
cent mlnots par Jour.

Moulina À roudie «le toute sorte.
Huile pour Faucheuse» et Moulins à coutlre 

garantie pour no pu» gommer.
AGENTS DK k-ANDES.

HECTOR PAGEAU?
61, Rue St-Va'ier, St-Sauveur

— aussi—

HALLE CBAMPLAIN
Basse- Ville.

Il inni 4 m

Cocraus et Voitures.

P. TRUDEL
MAITRE-CHARRETIER

Siaiion Marche Jacques-Cartier
— ET —

N ° 131 RUE DE LA REINE
SAIXTKOCII.

A l’honneur de prévenir ses ara!» et lo pu 
blic eu général qu’il n toujours à la disposition 
de» promeneur» une quaut'té doCII KV AUX 
et VOITURES de 1ère clamer, A un et deux 
chevaux.

Wagons et Carrosses de Luxe
Rien n’a été épurgné pour pouvoir oftvir des 
xoltures do premier ciioix.

Les PBIX vSËKUMT MODERES
SATISFACTION GARANTIE.

Non homme» «ont tor-Jour» très poils et no* 
chevaux et attelages sont «le 1ère qualité.

On pourra lo voir t »oJ juri chez lui et »ou 
frèr« au marché Jacques-Cartier.

21 Juin 1R83.

SOCIETE DE

Prêts et Placemenls de Quebec
DIVIDENDE No 10

Avis est par le présent donné qu’un divi­
dende de trois pour cent su- le capital versé 
de ccttc Institution a été déclaré pour lo se­
mestre courant, leqi.el sera payable an bu­
reau do la société, le ou après lundi, lo 2 Juil­
let prochain.

Le livre da transfer!» sera fermé A ptutlr 
du 10 Jusqu’uu 30 luin courant, ces deux Jours 
inclus.

Par ordre du burenu d» dlre«*tlon.
RO BT LAROCHE.

Sec -Tmorler.
16 Juin.
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lui, oli lui, je le sens bien, ii me 
hait I

— Non, mon enfant, non ; seule 
ment, vous n’en ôtes pus encore

vous comprendre l’un l’autre..
—El cela ne sera jamais, ja­

mais !
Les pleurs tie la jeune lilio re­

commencèrent. Christiane la re­
gardait et l’écoutait en silence, et, 
en meme temps, elle semblait 
écouter ses propres pensées : su 
tète s’était inclinée connue sous le 
poids de sa reverie, et ses cheveux 
noirs s’étaient rnélés aux cheveux 
d'or de ltaymoudo.

—Allonfi, reprit-elle eu !a pres­
sant de nouveau sur sa poitrine,
allons.......ne pleurez pius,iurbelle
blonde ! Kcontez-moi. .Je no suis 
pas assez vieille encore pour être 
votre mère, mais je serai votre 
sœur aînée, s’il vous convient, et 
je deviendrai votre bonneeouseil- 
1ère.

—Je le veux bien et je lespèto, 
mais cola 11e elungera rien aux 
choses.

—Vous vous trompez, mon en­
fant, il n’y a lien d’irréparable en­
tre Jean et vous, et il vaut mieux 
que le choc de sa nature et de la 
votre ait eu lieu aujourd’hui que 
plus tard. Jean a ses défauts,dont 
le plus grave est nu orgueil exces­

sif de race et de caste ; j’ai tra­
vaillé, je travaillerai encore à l’en 
guérir. Vous avez peut-être aussi 
vos déf«mts,ma mignonne, et les 
guérir ne sera qu’au jeu, si vous 
le voulez.

—Dit us-moi comment il faut sy 
prendre, madame, et vous verrez 
quelle bonne écolière je suis.

—Je Je crois, Kay monde, et 
avant un an je veux avoir fait de 
vous uuo perfection.

—Tour commencer, madame, 
l'œuvre de moujpoifectionnenieut, 
répondit Kay monde qui se repre­
nait ii sourire, voici un projet que 
je soumets ii votre sagesse. Ce 
n’est point du tout par uuc|fautai- 
hie puérile «pie j’ai acheté cotte 
ruine et que j’en ai fait ce qu’elle 
est maintenant. Comme je vous 
l’ai dit, j'ai aimé Jeau dès le pre­
mier jour,:\ cause de sa Üertédaus 
la misère, do sou orgueil, même 
do ses colères, de ces éclairs 
étranges qu’il a dans les yeux 
il no ressemble ii aucun des hom­
mes que j’ai rencontrés dans le 
monde, c’est pour cela qu’il m a 
plu. «Je résolus alors de lui rendre 
uu jour cet 10 maison, qui est la 
sienne—car, il a raison, elle est la 
sienne moralemeut.—Je la lui au­
rais rendue dès qu’il mo l’aurait 
demandée, i\ sou premier mot, ù

son premier regard, mais je pen­
sais, au fond du cœur, que peut- 
être, en rentrant dans sa maison, 
il ne me dirait pas d’en rortir.j’es- 
pérais que mon Ame attiierait la 
sicuue, aussi...car enfin, n’ost-ee 
pas, ou prétend que je suis belle !

—Oui, très belle, K^ymonde.
—Eli bien î sans m’arrêtqr à ce 

lève de mon cœur, j’aurais fait 
ce qu’il lira demandé, s’il me l’a­
vait demandé autrement, ilfais 
si vous aviez senti comme moi 
quel dédain secret il y avait dans 
ses paroioset quelle dureté, com­
primée A peine, dans ses regards ? 
Alors jo mo su»s révoltée, c’est 
vrai. Je ne suis pas tille noble, je 
n’ai pas do sang blende patricien 
dans les veines, mais j’ai du sang 
rougo de borgoois, qui en vaut un 
autre, je suppose. J’ai donc crié 
sous l’insulte muette, j’ai dit: 
Non I avec une sorte de rage. J’ai 
eu tort. Avertissez-lo, ce soir, oui, 
ce soir, que j’ai changéjd’avis, que 
je no tiens plus à cette maison et 
qu’il peut y rentrer quand il vou­
dra.

—Non, mon enfant, il ne vous 
en saurait aucun gré.

—Qu’importe, pourvu qu’il ne 
soutire plus et ne me maudisse 
plus.

—Vous en aimera-t-il davanta­
ge f

—Non, mais jo mériterai mieux 
d etr© aimée !

—Ce n’est point assez ; il faut 
que Jean vous aime. Laissez-moi 
taire. Vous m’avez gagné la cœur, 
ce qui n’est pas toujours facile. 
Je voiix votre bonheur et celui de 
Jean, et je Ica veux l’un par l’ati- 
tro. Dès demain, nous nous met 
trous à l’œuvre. Vous vie n iiez 
chaque jour A Marcilly, et quel­
quefois c’est moi qui viendrai 
chez vous. Nous mêlerons dos 
pensées et nos Ames ; s; j’ai quel­
que chose de bon eu moi, je vous 
le donnerai pour qu’il le îetioavo 
en vous......

—Oui, mais, en attendant, il 
me faudra, chez vous, rencontrer 
Jean, le voir, lui parler, et ce se 
rait pour moi une torture trop 
grande.

—Soyez tranquille, Raymonde, 
vous ne lo rencontre!ez pas do 
longtemps.
—Do longtemps î

—Oui, j’ai mes raison?," t croyez- 
moi, il laut que cela soit ainsi. Ai­
meriez-vous mieux souÜVir A lo 
voir î

—llelas ! peut-ôtre.

janujiuo y

27


